
Du Catéchisme^>. 62.1

Sermon sur la section XXII.

du Catéchisme,

P^^^Oume la Lay morale , qui est

sommairement contenue dans les

Ï5"^=*^ dix Commandemens de Dieu,

est une expression qu'il nous a donnée

de fa volonté , pour nous servir de régie

en l'observation^de tous les devoirsrant

delà pieté envers lui que de la charité

envers nos prochains , aussi nous impor-

te-t-il merveilleusement de la bien en

tendre , pour y ajuster nos pensées , nos,

paroles , 5£ nos actions , si nous voulons

que nostre vie lui soit agreable , & qu'el

le soit suivie de la benediction de sa gra

ce. Il est vray que si nous la considerons

comme une partie de l'alliance qu'il a

contractée auec son peuple , en la mon

tagne de Sinaï , dont la loy ceremoniel-

le & la politique faisoyent l'autre partie,

elle regardoit proprement le peuple

d'Israel , & non les autres peuples , com

me ilparoist, 1. par la preface de cette
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Loy, lesuis l'Eternel ton Dieu, qui fay tiré

de la terre d'Expit , de la maison deservit'u-

4e. x. Par la recompense qu'il promet

à l'observation du v. commandement,

assauoir la prolongation de jours en la

terre de Canaan. 3. Par le lieu auquel

il la donna, assauoir, le desert, où il

tira ce peuple separé de tous les autres

peuples, quand il la lui voulut donner.

4. Par le Mediateur de cette alliance,

assauoir Moïse , auquel il la mit en main

écrite en deux tables , pour la donner à

ce peuple, comme il fk,& non point aux

autres. Et enfin , par ce qui est dit au

Pseaume 147. Il a declaté [es paroles a Ia

cob , fisstatuts ejr ses ordonnances a Israel, il

na pas fait ainsi k toutes les nations , rjr pour

tant elles ne connoijfent pointses ordonnances.

Mais si nous regardons aux preceptes

de la pieté & de la charité , qui nous y

font prescrits , qui sont ^es mesmes qu'il

auoit imprimez au cœur de l'homme en

le créant ; elle nous oblige , aussi bien

que ce peuple-là ; de forte que lors que

les Gentils font venus à la violer , ils en

ont esté repris, & punis , aussi bien que

les Israelites. Elle nous est baillée pour

re-



Du CatéchifmtS

regle de toute nostre vie , aussi-bien

qu'elle leur auoit esté donnéc pour regle

de la leur. Et mesme nous sommes d'au

tant plus obligez à la bien observer , que

nous en auons une beaucoup plus claire

& plus parfaite intelligente que n'auoy-

entlcsluifs, depuis que Iesus Christ &

ses Apostrcs nous en ont donne l'exposi-

tion. C'est pourquoi nostre Catechiste ',

a employé plusieurs sections tout de sui

te , pour nous l'expliquer bien exacte

ment article par article. En celle-ci qui

nous a esté recitée, il en expose la Pre

face &s le i. commandement. Et ce se

ront là les deux parties de nostre medi

tation en l'heure presente,moyennant la

faveut de Dieu.

La preface de cette Loy est conceuë

en ces termes. lefuis ïEternel to* Dieu,

qui ttay tiré de la terre d'Egypte , de la maison

de serv tude. Quant aux mots, Esceutt

Israel , que Ion met ordinairement à la

teste de preface , ce nc font pas des mots

3ue Dieu ait prononcez lui mesine en

onnant fa Loy fur la montagne. Et de

fait, ils ne se trouuontpas au zo.de l'Exo

de , où les dix Çgmmandemehs nous
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sont rapportez. Il est vray qu'au 5. du

Deuteronome , Moïse voulant repeter

& ramentevoir le Decalogue aux Israë-

n lises j leur dit , Zscoute ifraèl , lesslatuts

les droits que je prononce aujourdbuy , vests

les ayant , afin que voas les appreniez, tjr'que_j

vo;u les girdtezpour lessure. Mais, puis

aprcs, quand il rapporte les paroles de

Dieu mesme , il dit feulement, L'Eternel

a patlé a vontface àface du milieu du ftu, di .

fan., lefuis l'Eternel ton Dieu, SeC. Ce n'est

pas, toutefois,mal-à-propos,que Ion em

ploye ces mots-là en cette occasion. Car

ils servent à montrer à qui Dieu parloit

quand il disok, le suis l' Eternel ten.Dieu,

&c. assauoir aux Israelites. Quant à la

Preface Dieu y met premierement ses ti

tres^ puis la grace qu'il leur auoit faite.

Il commence par ses titres , comme les

Princes & les Rois ont accoustumé de

mettre les leurs à la teste de leurs Edits,

& dit , le fuà L'Eternel ton Dieu j deux ti

tres tres-considerables , l'un pour expri

mer la Majesté & l'excellence infinie de

fa nature; & l'autre, pour signifier l'a

mour qu'il auoit pour ce peuple , & l'e

lection qu'il en auoit faite pour estre son

peu
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peuple particulier. Le premier est le

nom propre par lequel Dieu a voulu etre

designe , 5c distingué d'aucc les faux

Dieux & d'aucc toutes autres choses.

Tu diras ainsi aux * nfins d'Israël , dit-il à

Moïse au 3.chap, de l'Exode, L'Ettrnel le

Dieu de nos peres maenuoyé vers vom. Cejl

ici mon nom éternellement , ér le memorial de

mej en tow âges. Et c'est le nom qu'on

appelle communément ineffable , Sc

qu'on ne sauroit proferer, comme les

anciens l'ont appellé fort souvent ; nort

qu'il ne puisse estre aucunement pronon

cé , car Dieu l'a prononcé hautement,en

donnant saLoy à son peuple, & alors

fans difficulté la prononciation en estoit

connue à tout le peuple d'Israel , mais.

I. Parce que c'estoit le propre nom de

l'essence de Dieu , laquelle est ineffable,

z. Parce que les Iuifs s'abstenoyent par

respect de le prononcer , &: que mesme,

par ordonnance du grand Conseil des

Sanedrimla prononciation en auoit esté

defendue, auec commandement, toutes

Jes fois qu'on le trouuoit dans l'Esscncyre

sainte, de lire ^aonai, c esta dire Sei

gneur (comme cela a esté fait constant
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ment par les 70. Interpretes) & auec

denonciation du dernier supplice. &e

mesme de l'excluiion de la grace de

Dieu en ce siécle & eu l'autre , à quicon

que le piononccroit par (a propre pro

nonciation, comme cela se voit par leur

Talmud. 3. Parce qu'il n'estoit permis

de le prononcer qu'aux seuls Sacrifica

teurs, dans le temple, en certaines oc

casions, &c notamment lors que , selon

l'ordonnance de Dieu , au 6.chap. des

Nombres , ils donnoyent au peuple cette

benediction solennelle , L'Eternel vont

benie rjr t.'out conserve , l'Eternelfaee Luiresa

face fur vout rjr vow soit profite , l'Eternel

retourne son visage envers vous , & vout

maintienne en bonne projperité. Ou , au

commencement , ils prononçoyent ce

nom a haute voix , en forte que tout le

peuple le pouvoit entendre: mais depuis,

par fuperstition , ils ne le prononçoyent

plus qu'à basse voix , en sorte que nul ne

pouvoir l'ouïr , faisant seulement signe

au peuple auec un mouchoir lors qu'ils

le proferoyent , afin qu'il lui rendisi: la

rcucrence convenable. 4.. Et en.dernier

lieu, parce que par la continuation de

lu
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l'usage de cette superstition , il est auenu,

qu'en fin la vraye prononciation de ce

mot a este entierement ignoré. Car

aujourd'hui ils avouent eux-mesmes

qu'ils ne la sauent pas non plus que nous.

Ce nom-là en la langue sainte signifie

proprement Estant ou Existant, sans au

cune limitation de son estre , parce que

Dieu comprend, en l'infinité de si na

ture , tous les gentes , tous les ordres,

toutes les espéces , tous les degrez Se

toutes les perfections de l'estre ; n'estant

pas un ruisseau de l'estre , un estre par

participation , & deriué d'ailleurs ; mais

la source mesme de l'estre , un estre pri

mitif, Se originel, qui est par foi-mesrne,

& qui donne estre à toutes les choses qui

font au monde, Sc fans aucune distin

ction de temps passé, present ou à venir,

parce que Dieu n'a point commencé , &z

ne finira jamais , & que fa durée est éter

nelle, infinie, incompréhensible, en

mesme nature , mefme perfection , mes-

me volonté, Se mesmes conseils , fans

aucune variation ni ombrage de chan

gement. Durée qui comprend eminem

ment en clle-mesmc toutes les difte

Rr 1
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rences des,temps passe , present, & à ve

nir. Qui est la raison pour laquelleplu-

sicurs fois , en l'Apocalypse , ce mot est

traduit, ou paraphrase, par ceux-ci,

Celui cfui tfi ,& qui ejloit, & qui est a venir,

pour laquelle les Interpretes de nos

Bibles l'ont traduit I'Eternel. Et ce noble

& auguste nom, le plus propre de tous

à exprimer la perfection infînfe , & im

muable de fa nature , est mis au frontis

pice de cette Loy , afin de nous obliger

3 lui rendre 'la veneration Sc l'obeissan-

cc qui est deue à une si haute Majeste.

Ainsi voyez-vous qu'au 18.& au 19.chap,

du Leuirique , il est mis au bout de cha

que commandement particulier. Vêw ne

jurere^point par mon Nom en mentant : Car

tu prophanerois le nom de ton Dieu. lefuis l'E

ternel. Tu n'iraspoint detraclant parmi ton

ptuple ne te dresseras point contre le sang

de ton prochain, le fuis l'Eternel. Tun «seras

point de vengeance , mais tu aimeras ton pro

chain comme toi- mefme. le futs l'Eternel. Ho

nore la personne de l'ancien & aJ* pw de ton

Difti.le fuis l'Eternel. Et au bout de tous

generalement , Gardez donc toutes mes or-

ùonr.thcis (jrtoffj mes iugtmens. ' Itfuis l'E

ternel. L'au
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L'autre titre c'efa, lesvis ton Dieu., celt

a dire, Celui qui par vne aftection spé

ciale que j'ay eue pour toi, t'ay choisi

pour cstrc mon peuple pe'culier, mon

premier-né, w<t geatsainte , maSacnficatu-

re Royale , çr mon plui précieux joyau £entre

tes ptuples , & pour deployer sur toi mes

plus saintes graces & mes benedictions

les plus précieuses , pour te conduire

par ma lumiére, te santificr par ma pre

sence , te soustenir par ma vertu , te dé

fendre contre tous tes ennemis, te déli-

urcr de tous dangers, & re rendre éter

nellement bien-heureux. Les autres

peuples font à moi par vn droit general,

entant qu'ils font mes créatures. Et je

suis leur Dieu entant que je les ai créez,

que je les conserve , il quVx moi ils ont la

vie , le mouuement& l'estre. Mais toi , tu

es à moi par un droit spécial , à cause de

l'alliance que.j'ay rraittée auec tes péres,

& que je renouvelle auec toi. Et je suis

. ton Dieu , parce que je t'ay adopté, que

ie me suis donné à connoistreàtoi, &

que je t'ay fait entendre ma volonté, afin

que la faisant, tu (ois saint , comme je futé

joint , & qu'il te soit bien à jamais. Et ce

Rr 3
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titre-tëi peree une obligation beaucoup

plus estroite &r plus spéciale que l'autre.

Car outre l'obligation generale qu'ont

tous les peuples à réuercr la Majesté in

finie de Dieu & à se soumettre à l'au-

thorite de ses commandemens,l'alliance

qu'il traitte auec un certain peuple en

particulier , l'honorant de fa bienveiïil-

îance , & de la protection de fa grace,

l'oblige fins doute à lui estre beaucoup

plus fidéle & plus obeissant que les au

tres. C'est pourquoi il allégue si souvent

aux Israelites , cette qualite' si glorieuse,

&: si auantageuse pour eux, qu'il est leur

Dieu en particulier. Or il a monstre'

qu'il estoit & vrayment l'Eternel , c'est

à dire , tousiours semblable à soi-mesine,

tousiours constant en ses conseils , touf-

jours sidéle en l'execution de ses pro

messes} 2c vrayment leur Dieu , c'est à

dire , leur bienfaiteur , leur protecteur

& leur liberateur , quand il les a tirez

d'Egypte pour les conduire en la terrè

de Canaan qu'il auoit promise à ieurs

peres ; suivant ce qu'il difoit à Moïse

au 6.chap, de l'Exode , lesun bien apparu

<a v.tu fort, tout-puijjavt.a Abrahams Isaac

&
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(fa a Jacob. Mais ie nay point ejle connu

d'eux par men nom d'Eternel. ,1'ay eliabli

rnon alliance auec euxde leurdonnerlepais

de Canaan,au(juel tls ont hahite comme estran

ges. Aufii ay-ie entendu les fanglots des

enfans d Israel que les Egyticns ajjtrviffent,

efa il m'tjl souuenu de mon alliance. Pourtant,

di aux enfans d'Israel , Iefuts I'Eternel , fa

•vout rttireray dt deffout les charges des Egyp-

tiens , & vout delivreray de leurservitude., fa

vout racheieray auec un bras ejlendu , fa auec

de grans jugemens , & vout prendray peur

mellre peufle , faje veutseray Dieu , fa vout

connoistrez queje fuis L'Eternel vostre Dieu,

(jut voui retire de deffout les charges des Egyp-

tiens. Et puts, ie voutsiray entrerau patspour

lecjnel fay leue la main que je le donnerois a

Abraham , a lfaxc& a lacob ; &je vout /c-*

donneray en heritage, lefuu I'Eternel.

C'est pourquoi il adjouste , pour les

obliger encore dauantage a son obei'f-

sance , qui t'ay tire du pats d'Egypte, dela

matson deservitude. Vous estiez , veut-il

dire, detenus enunc servitude tres-du-

rc ; & en une captivite lamentable, sous

vn Prince cruel & puitsant,des mains du-

qucl d vous estoit tout a fait lmpossible

 

Rr 4
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de vous delivrer de vous mesmes. Car

quand vous eussiez fait effort de vous en

affranchir, vous n eussiez fait qu'agrauer

vostre joug. De secours , vous n'en pou-

uiez attendre d'ailleurs. Il n'y auoit per

sonne qui songeast à vous en donmer.

Et quand un autre Prince vous eust tirez

des mains de celui-là , ce n'eust esté que

pour vous assujettir à foi. Et ainsi vous

n'eussiez fait que changer de maistre.

Et peut-estreque le dernier eust esté pire

que le premier. En cette extremité de

vostre mifére & en ce dernier defespoir,

j'ay eu pitié de vous , &: ay contraint vos

ennemis , par une infinité de miracles

que j'av faits en leurs eaux , en leur ter

re , en leur air, & en leurs propres corps,

à vous relasscher , malgré qu'ils en eus

sent, le vous ai fait sortir à leur barbe,

& mesme chargez de leurs dépouilles,

fans qu'aucun d'eux ait osé foufHer con

tre vous. Ils se font r'auisczun peu aprés,

& vous ont poursuivis; mais j'ay fait fen

dre la merdeuant vous, & vous y ay

donné vn libre & asseuré passage au beau

milieu de ses arénes. Ils y font entrez,

aprés vous,auee une fureur aueugle,mais

ie
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ic les y ai fubmergez , & vous ai fait voir

leurs corps morts esbendus sur leriuage,

lors que vous auez esté passez. En suite

de cela , ie vous ai nourris de ma man

ne , que je vous ai envoyee du ciel , je

vous ai abbreuuez de l'eau que je vous

,ai fait sourdre miraculeusement du ro

cher , & vous ai amenez jusqu'ici , fous

la conduite de mon Ange , & de ma co-

Iomne , pour traitrer alliance auec vous,

& pour vous donner mes ordonnances

& mes loix,comme je fais prefentement.

Ne soyez point si defesperement in

grats, & si ennemis de vous-mesmes,quc

de vous rebeller contre vostre Libera

teur ; mais reconnoillant ce que vous me

deuez pour ces extraordinaires bontez

que j'ay eues pour eux , rendez-vous

soigneux de bien observer les comman-

demens que je vous donne pour vostre

propre bien.

Voila le sens de ces paroles , lesquelles

quelques-uns aiment mieux prendre non

pour une preface de toute la Loy , mais

comme la premiére partie du Itr comma-

dement , dont la seconde est , selon eux,

Tu n'auras point d'autres Dieu âeuant moi:
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pour dire , C'est moy que tu dois rccon-

noistre pour l'Eternel ton Dieu , & qui

me suis monstre vrayment tel , en te

tirant de la servitude d'Egypte ; & il ne

faut point que tu en reconnoisses d'autre,

quel qu'il puisse estre, pour lujr deférer

en ma presence l'honneur qui m'appar

tient. Certes , il n'y a point d'inconve

nient en cette opinion. Ceux qui met

tent les premiers mots pour préface, par

ce qu'ils ne font pas conceus en forme de

commandement, Tu seras , ou,T* ne seras

point, Sc les derniers seuls pour comman

dement , disent en effet la mesme chose:

car ils enseignent que c'est un comman

dement négatif qui en enclost en foy un

affirmatif, assauoir, lame reconnoistras

pour l'Eternel ton Dieu, pourle prémier

& le souverain estre , &c la cause unique

du tien:pour ta derniere fin & ton souve

rain bien , Tu m'adoreras comme tel , tu

mettras en moy toute ta confiance , tu

m'invoqueras en toutes tes nécessitez &

me feras hommage de tous tes biens,

comme les tenant tous de ma feule gra

ce. En fuite de quoy il défend de déférer

à aucun autre ni toutes ces choses enfem-'

ble,
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ble , ni chacune d'elles h part. Or quand

il dit , 7* n'autos poiit d'autres Dieux , ce

n'est pas qu'en effet il y en ait plusieurs,

& que le Dieu d'Israel veuille tirer à foi

tout l'honneur qui pourrait estre parta-

ge entre lui & les autres. Mais c'est qi c

n'y en ayant qu'un esseffet , les hommes,

ou par leur sottise , ou par leur inclina-

tion à l'idolatrie , ou par la persuasion

du Diable , s'en feignent plusieurs , cha

cun selon fa passion ou selon la fuggestion

de l'adversaire. Car ce tentattur ne

pouvant persuader aux hommes qu'il n'y

a point de Dieu , ce qu'il desireroit prin

cipalement , fait tout ce qu'il peut pour

leur faire croire qu'il y en a plusieurs,

pour , parmi la foule des faux , leur faire

perdre la connoissance du vrai. Ainsi les

Payens ont eu entr'eux plusieurs dieux,

& plusieurs déesscs : & en effet, l'Apostie

dit, qu'ils estoyent fans Ditu au mande. .

C'est pourquoy S. Polycarpe lors qu'il

souffrit le martyre pour les. Christ,com-

me les Payens crioyent , Oste les Athéest

appelans ainsi les Chrestiens,parce qu'ils

ne reconnoissoyent point leurs dieux , se

mit à crier de sen costr,en efîeuant les
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mains au cic\ , Ojle les Athéts , appelant

ainsi les Payens , parce qu'ils ne récon-

noissoyent point le vrai Dieu. Car il

l'ont entierement ignoré , & s'en sont

fait de faux , autant qu'il leur a pieu. Us

ont deïfié les astres , les élémens , les

plantes , les animaux , les hommes ou

qu'ils aimoyent passionnement , ou de

qui ils auoyent reccu quelques faveurs

signalees , ou de qui ils redoutoyent la

p .'issance. Us ont mesine rangé au nom

bre de leurs dieux leurs vertus , leurs vi

ces j leurs passions , &c leurs maladies : &c

or.t , enfin , rempli le monde de fausses

& imaginaires -diuinitez , aussquclles ils

ont basti des temples , offert des sacrifi

ces, dédié des festés , institué des Mini

stres , 6c deferé tous les honneurs qui

n'appartienent qu'à Dieu seul. Nos ad

versaires, aujourd'hui, n'en font pas ainsi,

car ils adorent auec nous le grand Dieu

du Ciel & de la Terre. Mais,ncantmoins,

ils adorent , outre cela, une hostie consa

cree selon leurs formes , la nommant

Dieu , Sc la disant estre Iesus Christ mef-

nie,existant en ion corps, en son ame,cn

fa Diuirtite,fous les accidens externes du

paini
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pain ; chose qui s'est introduite en la lie

des temps , que nôtre Seigneur lesus

Christ n'a jamais commandee , que ses

.Apostres n'ont jamais pratiquée , que les

fideles des premiers siecles ont entiére

ment ignoree , qui rebute extremement

les infidéles de la Religion Chrestienne,

dont ils prennent sujet de là, de faire des

risées , & qui est manifestement contrai

re h ce premier commandement de la

Loy , entant que c'est mettre vn Sacre

ment , une chose materielle & visible,

en la place de Dieu. Mais ce n'est pas

là la feule maniere en laquelle on y con-

treuient. Il y en a encore deux autres

aussquelles Dieu est grandement offensé.

L'une est,quand les hommes s'attachent

à certains objets de religion aulquelsils

n'attribuent pas formellement laDiumi-

té , & ausquels , neantmoins, ils en attri

buent les propriétez, & en ûéféfentles

honneurs. Quand , par exemple , ceux

de l'Eglise Romaine deftrent les hon

neurs &: le culte religieux à la Sainte

Vierge, aux Saints,au Pape, aux rchques,

& au 6Sfli.de Iesus, encore qu'ils recon-

noissent que ces choses-ià ne soijt pas
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dieux , ils péchent en effet contre ce S.

commandement, qui defend aux hom

mes d'avoir d'autres dieux , c'est à dire,

d'autres objets aussquels ils attribuent les

propriétez Sc les' perfections de Dieu

seul , & aussquels ils déTe'rent les hon

neurs qui luy appartiennent , priuatiue-

ment à tout autre. Pour la bien-heureuse

Vierge , je ne veux point alléguer ici ce

que plusieurs de leurs eferivains , soit en

vers, soit en prose, l'appellent Dérffe, en

termes formels ; ils pourroyent dire que

ce font des particuliers , & que ce n'est

point le langage de toute leur Eglise, en

core qu'elle s'en charge, quand elle per

met que tels livres soyent imprimez aucc

approbation des Docteurs , & qu'elle ne

les censure point , ni dans ses Indices ex-

purgatoires, ni autrement. le veux m'ar-

rester a la chose mesme,& au langage or

dinaire de leur Eglise, &dis, qu'ils par-

. lent d'elle , & à elle , comme l Escriture

sainte nous apprend de parler de Dieu,&

a Dieu. Car comme l'Eseriture appelle

Dieu , le Roy dis deux , Daniel 4. Sc le Pé

re de misericorde, 2.Corinth.f. & le (alut de

tout ceux qui ejpcrent en Uy, Pleaume 17. Sc

18. Si
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18. & nous apprend de le prier qu'il nom

délivre du malt», Matth.6. Se qu'il nout re

çoive a l'heure de la mort , Luc.23. ainsi eux,

appellent la sainte Vierge , la Roine des

Cieux , & la mére de misericorde , & le salut

de tow ceux qui ejpérent en elle \ & la prient

de les garentir de l'ennemi , & de les receuoir

à l'heure de la mort. Car ces termes exprés

se trouvent en leur Bréviaires, en leurs

heures , & en leurs offices de nôtre Da

me , comme ils parlent. Il se trouue aus

si dans le Concile de Latran , en la ses

sion 10. quelle est appelée, en un sermon

fait en la présence du Pape , 8c de tout

le Concile , lafontaine de toutes graces , &

lagloire unique du genre-humain , & qu'il

luy est dit , Toyseule dominesfur les ajtres,

toy seule es la lumiére de la terre , de la mer

rjr du ciel. Pour tous les autres saints,

comme nous prions Dieu en esprit, par

ce que nous sauons qu'il est le scrutateur

des cœurs ; Sc en tout lieu , parce que

nous sauons qu'il est par tout ; Sc en tou

tes nos nécessitez, parce que nous sauons

qu'il estTout-puissant;ainii eux prient les

Saints en esprit, par tout , & en quelque

nécessité que ce soit,qui est les faire tout
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sachans , tout-presens & tout-puissans,

proprictez qui n'appartiennent qu'à

Dieu seul. Ils leur dressent des temples,

ils leur offrent des vœux , ils leur ordon

nent des festes , ils jurent par eux , ils s'a

genouillent deuant eux, Sc quelques-uns

encore les appellent leurs dieux tuEelai-

ces. Pour ce qui est du Pape, si vous vou

lez savoir les honneurs excessifs qu'ils

. luy font, il ne faut que lire l'hommage

solennel qui luy est rendu à sa création,

comme il est décrit au 1. luiic des Céré-

monies sacrees , quand , apres l'auoir

revestu d'une cappe rouge précieuse , &

d'une mitre ornée d'or &c de pierres pré

cieuses, ils le mettent sur l'autel ; & là,

tous les Cardinaux luy vont faire la ré

vérence par ordre, luy baifans les pieds,

les mains& la bouche, à genoux i qui est,

ce qu'ils appellent aller à I'adoration. Il

ne faut qu'ouïr ce qu'ils luy disent , au

Concile de Latran, session 4. Tom t'assel

lent le Prince& le chefde tout les âges,dc tout

tessiécles, de toutes les nations, &c. Tu es

unautre Dieu en terre. Et en la 9. L'afpecl de

tr. diuine Majestésparson éclatantesplendeur,

tsblouù mesyeux imbéciles. Et en la 10. E» "

h.
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iuy est toutepuissance par dessut toutes lespuis

sances du Ciel & de laTerre. Il ne faut que

voir ce qui est recité dans les Actes de la

vie du Pape Alexandre troisiéme,& rap

porté par le Cardinal Baronius , auec

louange, comme une œuvre de Dieu,

qu a l'entrée de ce Pape-là dans Montpe-

licr l'an néi.un Prince Sarasin s'appro

cha avec grand respect, & lui ayant bai

sé les pieds , s agenouilla deuant luy , & l'a

dora , comme le saint rjf pitoyable Dieu des

Chrejliens; & que le Pape l'honora fort,&;

le fit alfoir honorablement à ses pieds.

Ce que tous les assistans admiroyent, di

sant l'un à l'autre,ce qui est dit par le Pro*

phete , Tout les Rois de la terre l'adoreront,.

CT toutes les nations luy serviront. Ils font

encore dauantage , ils déférent le culte

religieux aux os des morts qu'ils estiment

saints , & qu'ils vénérent fous le nom de

Reliques , & ne feignent point de dire,.

qu'ils les adorent. Car le Cardinal Baro

nius dit,quc le Pape Clement vm. l'en-

uoyapour rcconnoistre,&pour adorer let

venerable corps de sainte Cecile : & Sua-

rés,run de leurs plus rameux lefsuites,dit„

qu'encore que ces reliques ne loyent pa*
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d'egale certitude , toutefois , fupposée

l'approbation du Pape, Se des Euesques,

on les peut adorer fans aucune condition

explicite. Ils adorent mesme iussqu a des

noms , lesquels ils disent estre propre

ment , & en foi , dignes de l'adoration,

comme particulierement le nom de le-

sue , lequel ils presentent en un tableau

où il n'y a rien que ce nom , escrit en let

tres d'or auec des rayons tout aurour,&

le font adorer de la forte. Quelques

uns d'eux ont bien voulu auancer , que

c'est abusivement qu'on dit que les noms

izerez doivent estre adorez , entant

qu'ils font souvenir des personnes , les

quelles on honore dés qu'on entend pro

noncer ces noms. Mais le Iesuite Suarés

les cdndarme en ces termes , le n'approu-

ue pat cette opinion , car je tiens que le nom

de lefw non seulement abu(îuement,mav aus

siproprement , rjr en soy , doit estre adoré , a

cause de celui qu'il Jtgnifîe. Or ramassez

ensemble tout ce que nous vous venons

d'alleguer de leur pratique , & de leurs

livres , &c me dites en conscience si c'est

là se tenir à cette régie fondamentale de

la Religion , que Dieu nous a si solennel-

menr
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lement donnee , & dans le Vieil, & dans

le Nouueau Testament. Tu adortras ltSei

gneur ton Dieu,cr neserviras qua lui {eul.

L'autre espece de violation de ce

commandement est, quand des occa

sions de nos passions , & de nos con-

uoitiscs charnelles , nous faisons nostre

derniere fin, & nostre souuerain-bien,

quand l'auare met rout son cœur en son

argent, quand il le préTere à toutes cho

ses , quand il se le propose pour but en

tous ses derTeins,& en toutes ses actions,

quand il y met toute fa confiance. Car

il le met , par ce moyen , en la place de

Dieu. Et de là vient que S. Paul dit, en

l'Epistre aux Ephesiens , L'auare , qu% est

idolatre : &c en celle aux Colofllens,/'a*a-

rice qui eji idolatrie. Quand l'ambitieux

fait tout pour l'honneur & pour la vaine

gloire du monde , lui postposant univer

sellement toutes choies , & sacrifiant à.

cette idole , sa liberte' , son repos , & fa,

propre vie. Quand l'homme lcnsoël.ne.

travaille que pour son ventre , & qu'il

fait toutes choses pour fa volupté. Car

en faire son souverain-bien,c'est en faire

son Dieu. C'est pourquoi l'Apostrc d\St
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de telles gens,Phil.3. le Dieu desquels tst le

ventre : & Rom.l6. Ceux qui font tels ne^,

servent pa* à nojlrt Sngncur lefut Chrijljniis

à leurpropre ventre. Mais acheuons ce qui

nous reste de l'exposition de ce com

mandement. Ce n'est qu'un mot , mais

qui ne doit pas estre néglige", car il est

de grande importance. C'est qu'il ne

dit pas simplement, Tu n'auras point

d'autres Dieux , mais adjouste , deuant

may. Encore que Dieu soit un Dieu ja

loux , qui ne sauroit souffrir qu'on donne

sa gloire à vn autre ; si on le pouvoit fai

re sans que cela vinst à fa connoissance,

onn'auroir point de sujet de craindre ni

d'offenser ses yeux , ni de scntirles effets

de fa jalousie. Mais cela estant impossi

ble , parce que ses yeux sont en tous

lieux contemplant les mauvais & les .

bons , Prou.ij.}. Se que comme dit Iere-

mie , ch.3z.v.i5>. Ils (ont ouvertsfur tout le

'tain des enfins dis hommes , pour rendre a

chacun selon son train , & flon I*fruit de_^,

/es ades , n'y a-t-il pas, outre l'impiete*,de

i impudence & de la fureur, à oièr trans-

rcrerscs honneurs à un autre, ou à plu

sieurs autres, veû que cela ne se sait &: ne

.le
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fe peut faire , qu'en sa propre presence?

Vnc femme impudique pour perdue

qu'elle soie, cache ses adulteres, & n'ose-

roit, en la presence de son mari, se pros

tituer à vn autre. Combien donc est de

testable , celui qui , en la presence de

Dieu , se soiiille auec les creatures , qui

leur fait part de ses honneurs , & qui lui

faisant un si grand outrage deuant ses

ycux,le méprise à telpoint,qu'il n'appre

hende , pour cela, ni sa colere, ni sa puis

sance ? le say bien que ceux qui rendent

le culte & les honneurs religieux à la

creature , ne manquent pas de pretextes

pour se couvrir, &: que par diuerses dis

tinctions , ils taschent dVluder la force

de son commandement. Mais iè shy bien

aush que Ditu ne ptut ejlre mequé , que

les surprenant en adultere spirituel ,il ne

se payera point de discouus , qu'il les iu-

gera par fa Loy , & non par leurs distin

ctions i par leurs estrts , 8c non par leurs

paroles; par ce qu'il aura veû lui-mesme,

& non par ce qu'ils pourront alleguer

pour leur justification. C'est donc un

fort grand mot, & auquel tout homme

soigneux du salut de ion ailles defireux

Ss 5
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de plaire à Dieu,doit bien penser, que ce

mot deuant moy , que le grand & vnique

Lcgiflateur, qui peut sauver & perdre , a

adjousté à son premier commandement.

Voila, chers freres, ce qu'il a pronon

ce du ciel au commencement de fa Loy.

C'est à vous à le bien méditer , & à faire

ce que faifoit ce saint Prophete , qui di-

(bit , l'ay serré ta parole en mon cœur , afin

que ie ne péche point contre toy ; pour estrc

de ces bien-heureux qui écoutent la parole

de Dieu, & qui lagardent. Vous l'auezouï

premierement disant à son peuple, le suis

iEternel, le premier & le souverain estre,

de qui toute créature tient tout ce qu'el

le est. Apprenez de là , à lui rendre l'a

doration que vous lui deuez , & à dépen

dre absolument de lui seul. Comme

vous n'estes que par lui, ne soyez auflî

que pour lui ! & comme vous tenez tout

vostre bien de fa grace,rapportez-le aus

si tout-entier à sa gloire. Que cela mes-

me vous serve d'une douce & ferme con

solation en toute vostre vie. Que son im

mutabilité vous afleure contre Ia muta

bilité du monde,& contre la vostre pro

pre, le fuis l'Eternel , dit-il en Malachic,
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(jrje ne change points rjr pourtant vow n'auez

feint esté confumez. Il est constant , il est

fidéle , il est tousiours semblable à soi-

mesme. Asscurons-nous que comme

jusqu'ici il nous a montré son amour, il

nous le montrera iusqu'au bout : Se que

comme il a donné à nostre pieté les pro

messes de la vie presente , fjr de cellt qui ejl

a venir , il les exécutera fidelement en ce

siécle , & en l'autre. Il auoit dit à Abra

ham , Sachepeur certain que tapojlcrué habi

tera comme ejlrangére en pais nonfen , &ser-

uira auxgens du lieu , & sera affligée durant

400. ans : mais aufiijugeray-je la nation a la

quelle ils serviront ; puis aprés , Us sortiront

auecgrande cheuance. S'il l'a dit , il l'a fait,

comme vous le voyez en l'histoire de la

delivrance des Israelites hors du païs

d'Egyte. Il s'estoit montré aux saints Pa

triarches enDieuSchaddaitout-puissant

& tout-suffilant , les conservant miracu

leusement parmi les infidéles , & les

pourvoyant suffittimment de tout ce qui

leur estoit necessaire. Mais il s'est ma

nifesté enfin à leur posterité , en son nom

d'Eternel, en maintenant son œuvre au

travers des années, &c en exécutant fi

 

Ss 4
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delement ses promesses, lors qui scm-

bloit les auoir entiércment oubliées. Ne

doutons point qu'il ne nous en face de

mesme ; encore que nous voyions quel

quefois des apparences toutes contraires

dans les diuerses réuolutions,& dans les

vicissitudes du monde. Car il n'est pas

comme l'hommtpour mentir , ni comme le_j

fils de I'homme pour se repentir. Il nous a

donné fa parole , il n'y manquera pas.

Car lts cteux & ta terre passeront , maisfa pa

role demeura eternellement.

Il dit dauantage , le fuis ton Dieu , c'est

à dire j ton bien-faiteur, ton protecteur,

& ton liberateur, selon la teneur de mon

alliance. C'est ainsi qu'il l'auoit promis

Genefi7. testabliray mon alliance entr€^*

moi rjrtoi, rjr entre ta posterité apres tri , en

leurs âges , pour estre une alliance perpctuèl-

le , afin que je te fois Dieu , rjr à ta posterité

apres toi. Il a traitté auec nous une al

liance beaucoup plus excellente en Ie-

sus Christ son fils , ic fous de beaucoup

meilleures promesses. Et ainsi nous som

mes beaucoup plus obligez à satisfaire

de tout nostre pouvoir aux conditions

de cette alliance Euangelique, que n'ê

toit
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toit l'ancien Israel à bien observer les

deuoirs portez par l'alliance légale.

Comme donc il est nostre Dieu , soyons

aussi son peuple , un peuple de franc

vouloir , comme il est dit.au Psno. nous

assujettissant franchement à l'authorité

de son Empire , lui rendant en suite une

libre & volontaire obeissance , & met

tant tout nostre plaisir à lui plaire , en

fructifiant à toute bonne œuvre.Et asseù-

rons-nous qu'en ce faisant, nous l'au

rons toufiours pour protecteur contre

toutes les conspirations, & toutes les fu

reurs de Satan,& du monde..

Les Iraelites lui auoyent, fans doute,

de grandes obligations , parce qu'il les

auoit delivrez, auec main forte, & bras

estendu, de la domination cruelle de

Pharao , & de ces infolens &c barbares

Egyptiens, qui les auoyent mastinez

comme des esclaues , durant si long

temps ; ne se contentant pas de les tour

menter par des travaux insupportables,

mais massacrant impitoyablement leurs

enfans , au sortir du ventre de leurs me

res , pour faire perir entiérement leur

race. Mais nous sommes beaucoup plus
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redeuables à fa bonté, de ce qu'il nous a

delivrez de la tyrannie du Diable, fou*

laquelle nous estions detenus dés nostre

conception , estant tous , de nostre na

ture , enfans d'ire , & si nous y sussions

demeurez , comme fans la misericorde

dont il a usé envers nous, il nousyeust

falu nécessairement demeurer , non feu

lements' rïous eussions esté miserables

poitfr toute nostre vie , estant en la haine

de Dieu , mais nous eussions esté dan-

nez à jamais pour souffrir auec le Diable

& ses Anges le ver qui ne meurt point,

&: le feu qui ne s'esteind point. Car ce

rrémier benefice-là, n'estoit qu'une om-

re de celui-ci ; l'Israel selon la chair,

qu'une représentation de l'Israel selon

l'esprit ; Pharao qu'un type du Diable, la

seruitude d'Egypce qu vn tableau de cel

le du peché ; l'agneau qui fut occis en

Egypte , que la figure de Iefm clrijlt>20- .

ire Pasque, qui a ejlésacrifié pournom ; & la

délivrance d'Egypte , qu'une image de

la redemption éternelle qui nous a esté

aquife par le sang de ce grand Rédemp

teur. Nous particulierement qui viuons

en ce bien-heureux temps de la Refor

mation
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mation de l'Eglise, combien lui sommes-

nous obligez, de nous auoir retirez,

comme il a fait , de cette Babylone spi

rituelle , où son Eglise auoit estésilong-

temps detenue captiue , dans les tene

bres de l'erreur & de l'ignorance , & fous

le joug de la superstition & des traditi

ons des hommes ? Certes, si Ieremiei

parlant de la delivrance de Babylone,di-

ïbit , Les jeurs s'en vont venir que l'on nç_j

dir* plut , l'Eternel efi viuant qui afait re

monter les ensans d'Israel hors du pats d'E

gypte i mais, iEternel est viuant\quiles afait

remonter du pais d'Aquilon , & de tout les

pats ausquels ils auoyent esté dechaffez : ce

second benefice, comme plus recent, les

pressant beaucoup plus que l'autre ; nous

auons bien sujet de dire,- aujourd'hui,

que les jours font venus , ausquels on ne

dira plus , L'Eternel est viuant qui a fait

remonter Israel de l'Egypte , & de la Ba

bylone corporelle : mais , l'Eternel est.

viuant qui a fait remonter son Israel

selon l'ciprit , de l'Egyte & de la Ba

bylone spirituê'lle. Car ce benefice est

non seulement plus recent , mais infini.

Jtnent plus conside rable que les deux au-



6p. Sermonfur la seèlion XX 11.

tres i & nous touchant en particulier , il

nous oblige aussi en particulier à en te-

- moigner à Dieu nos resscntimens , par la

fidelite de nostre obeissance , &. par nô

tre zéle à son service. Meditons bien ces

deux grandes graces que nous auons re-

ceufes de Dieu, je dis nostre redemption,

par la mort de nostre Sauveur, & cette

œuvre merveilleuse qu'il a faite au temps

de nos péres , lors qu'il nous a retirez de

dessous le joug de la Babylone mystique,

& qu'il nous a amenez en fa vraye Egli

se , pour l'y servir en purete', &c en liber

té, selon sa parole. Ayons continuelle-

^ • ment en la bouche ce Cantique de 2a-

charie , Bemtsoit le Seigneur le Dieu d'is-

ra'él,de ce qu'il a visité &sau delivrance dc_j

son peuple , selon ce qu'il suoit promis par la

bouche de ses Prophetes , que nout serionssau

uez de ia main de nos ennemis , pour leservir,

sans crainte , en sainteté , & en jujlite , torn

lesyurs de nostre vie : &c en ester, servons-

le de cette façon , sachant que ce qu'il

nous fait apparoir (agrace [dutaire , c'est

afin que renonçant à l'impieté , & aux con-

uoitises mondaines , nom ,viuions fobrfmtnt^

justement & religieustmtnt en ce present

siecle. , • •
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Souuenons-nous aussi,de ce qu'il nous

ordonne au prémier commandement

de fa Loy , aflauoir de le reconnoistre

pour nostre Dieu , croyant en lui, obeïf-

lint à fa volonté, le reclamans en toutes

nos nécessitez , St lui rendant graces de

tous ses biens ; & de n'en reconnoistre

jamais aucun autre. Suivant ce saint

commandement , attachons-nous à lui

de toute l'affection de nos cœurs,comme

à celui qui est seul vrayment Dieu , Ôc

seul digne , par conséquent , de l'adora

tion Sc du culte religieux de toute créa

ture. Que ce soit lui qui soit nostre sou-

uerain-bien , qu'en lui soyent tout nos

auantages , tons nos contentemens , &c

toute nostre confiance ;& que s^ gloire

soit l'unique but auquel tendent tous

nos desirs , toutes nos pensées , toutes

nos paroles , & toutes nos actions. Dé

testons de tout nostre cœur toute adora

tion de ce qui n'est point Dieu, fous quel»

que prétexte qu'elle se face. Honorons

la bien-heuiculè mere de nostre Sau-

ueur , & tous les saints de Dieu qui font

dans le ciel : mais que ce soit en cele

brant leurs vertus , 5c en nous estudiant

à les imiter, -afin.de glorifier Dieu com-
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me eux, & de parvenir à la mesme gloire

à laquelle ils sont parvenus , & non en

leur rendant les adorations & les servi

ces qui n'appartiennent qu'à Dieu feuL

Estimons, & cherissons tous les autres

objets que nous voyons en estre dignes,

mais tousiours comme creatures , pour

ne nous faire point d'autres Dieux en

la presence de celui qui nous dit, T»

n'autos point d'autres Dieux datant moi.

Abhorrons & suyons l'idolatrie , & tou

te, chose qui en approche, & nous souve

nons tousiours de ce que dit l'Apostre,

Ne vout abusez point , les idolatres n'herite-

ront point le Royaume de Dieu : & de ce

qui est dit en l'Apocalypse , qu'//jseront

ietteZhors delà jointe Cité , rjr qu'ils auront

leur portion en l'ejlang ardent deseu rjr dz_j

souphre qui est la mort seconde. Ne vouty

dbusezpoint , dit l'Apostre , parce que les

hommes font naturellement enclins à

l'idolatrie ; & que d'ailleurs, ils se laissent

aisement piper , par les Docteurs d'er

reur & de mensonge , & par leur ruse à

caureleusement seduire.

Mais ce n'est pas assez d'euiter les

mauvaisexemples de ceux qui font hors

do
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de l'Eglise , & degarder pour ce regard

nos consciences pures , .parmi les cor

ruptions de ce monde. £fenons garde

aussi de ne pas suivre l'exempj^ des mau-

uais Chrestiens , dont il n'y a qu'un trop

grand nombre parmi nous , qui des ob

jets de leurs convoitises charnelles se

font des idoles , lesquelles ils mettenten

la place de Dieu. Ne disons point à l'or,

comme font les auares , Tu es ma confian

ce ; mais qu'il nous souvienne tousiours

de ce que Dieu denonce si hautement à

ceux qui font riches en ce monde , qu'tlt

ne mettent point leur confiance enl'mctriitu-

de des richesses , mais au Dieu viuant , qui

nom baille abondamment toutes chosespouren

jouir. Ne nous faisons point une idole

de nostre propre honneur, & de la vaine

gloire du monde , comme font les ambi

tieux, mais reprefentons-nous que l'esti

me des hommes , la faveur des Grans,

l'applaudissement des petis , n'est rien

qu'une fumée qui s'esvanouït , & se dissi

pe , à mesure qu'elle s'efleue. Ne faisons

point nostre Dieu de nostre propre ven

tre , comme font les voluptueux , qui ne

font rien que pour le plaiitr de cette mi

serable chair , qui se doit corrompre au
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premier jour, & se convertir en vers, fie

en poussiére ; mais pensons principale

ment à nostre ame , & au ciel , où nostre

bon Dieu nous prepare de vrais &c soli

des plaisirs , qui doiuent durer éternel

lement. Et en vn mot, qu'en lui seul

soit toute nostre richesse , tout nostre?

honneur , & toute nostre volupté , com

me en celui en qui habite la plénitude

de tout bien.

Retenons bien , enfin , ce qu'en nous

defendant d'auoir d'autres Dieux , c'està.

dire , d'autres objets ausquels déférions,

nos services religieux , &c ausquels nous

mettions nostre félicité , il nous dit , que

nous ne les ayons point deuant lui. Nous

n'en saurions auoir de tels , ni en l'exté

rieur, ni en l'intérieur, fans lui donner de

la jalousie & sans irriter les yeux de fa.

gloire. Toutes les fois donc que Satan,le.

mondes nostre propre chair, nous ten-

tent-à7 adorer quelque autre objet que

Dieu , ou à cercher ailleurs qu'en lui, nô

tre bien, &c nostre salut, souvenons-nousi

que si nous le faisons , Dieu le verra , &:

qu'il en prendra vengeance;& nous rete-

nons,par cette consideration,disantanec

for.
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son Prophete au Ps. 44. Si nom oubltïoni

le nom'de nojlre Dieu , &finom tendions nos

mains a vn Dieu estrange , Dieu ne s'en en-

querroit-il point ? Car ctH lui qui connoijl

les secretsdu cœur. Les Anciens d'Israel,au

temps d'Ezechiel , servoyent leurs ido

les secrcctement ; mais Dieu les voyoit

en leurs tenebres , comme s'ils eussent

esté en pleine lumiere j & perçant la pa

roi , il les faifoit voir à son Prophétet

comme cela nous est recité au 8. chap;

de fa prophetie , & il lui disoit , Fils de

l!homme,n as-tu pas veâ ce que les Anciens de

la maison d*Israelfont dans les tenebres , cha

cun enson cabinet peint, c'est à dire , en son

oratoire & en sa chappelle particuliére?

Toutes choses font nues (y entierementouver

tes auxjeux de celui auquel nom auons àfai

re , Hebr.4. 13. Armons-nous de cette

mesme pensée, contre toute sorte de

pechez ausquels nous pourrions estre

, sollicitez. En quelque lieu que nous so-

yons,& quelque chose que nous facionst

nous sommes tpusiours deuant Dieu. 1I?

connoist toutes nos pensées , il entend

toutes nos paroles, il voit toutes nos

actions. Noos auons beau les déguiser



6jS Sermonfur laseclion XXII.

aux yeux des hommes nos semblables,

nous ne les saurions déguiser a son œil

tout-voyant. Eternel , lui dit le Psal-

miste , tu m'as fondé rjr connu. Tu connais

quand ie m'afieds rjr quand te me leue. Tu

apperçois de loin ma pensée. Si ie dis , A»

moins , les tenebrts me couvriront , la nuit

mefme te servira de lumiére tout à l'entourât

moy. Autant te font les tenébres que la lu

miere , Pscau. 139. Pensons continuelle

ment à cela, representons-nous que ce

qu'il dit à Abraham , Chtmine dtuant moi

&fois entier , il le dit à chacun de nous,

Se conservons nos ames pures deuant

lui , afin que voyant la pureté de nos in

tentions , &c le respect que nous portons

à fa sainte presence , il y prenne plaisir,

& qu'il refpande sur nous la benediction

de fa grace en tout le cours de nostre

vie, iusquesà ce qu'en fin, il nous en

donne dans le ciel les gratuites & glo

rieuses récompenses , qu'il a preparees à

ceux qui l'arment , & qui lui feront fidè

les iusqu'à la mort. A lu;, Pere, FUs , 5c

S. Esprit , soit honneur , gloire , bénédi

ction & loiiange , auxfiéeles dessecies.

Amen.

Sur




